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EDMOND BERNUS 

LES TOUAREGS ET LES AUTRES 

On it beaucoup écrit sur le noni que se donnent les Touaregs ; o11 a in- 
sisté sur IC fait qu’ils ignorent le ternie par lequel o n  a coutunie de les appe- 
ler (Touareg) et que, le plus souvent, le terme qtitils utilisent se r6fkre B un 
critère culturel CoIiiiiitui, la langue qui les unit (Kel  Tamcrslrliq) ou le voile 
dont l’horrinie se couvre la tête (Kel Tagalmzut). 

Les ‘I‘ouaregs, dont le pays s’iiiscr-iii au cccuï dui Sahara, son: au coiltact 
de populations qu’ils rencontrent aujourd’hui ’a l’occasion de voyages com- 
inerciaus OLI de migrations du travail, naguère, au cours de caravanes OLI de 
I’CZZOUS lointains. Conunerit les Touaregs noriment-ils ces populations 
étrangères ? Avant d’en faire l’inventaire, pourquoi ne pas chercher les 
nonis qu’ils donnent ails populations anciennes, aujourd’hui disparues et 
qu’on rie connaît qu’A travers les légencles ou les traces qu’elles ont laiss6es 
sulï le so l ?  

LES POPlJLhTIONS D’AUTREFOIS 
OU D’AILLEURS 

ì 

i; 
!i Dans 1’Azawagh nigkrien, ori a coutume de désigner sous le noni cle Kcl 

Zrli ”les gens d’autrefois”, “les gens d’avant”, les populations qui ont laissé 
des traces et dont on ne sait pas grand-chose. C’est aux Kcl IrzI.que l’on doit 
les ateliers de pierres taillCes, les flèches finement découpkes dans le quartz, 
les puits ”d’avant” que souvent o11 rkutilise, les tuniulus - pierres en tas ou 
appareillées - qui occupent les lieus élevés B l’abri des crues et des divaga- 
tions d’oueds et qui sont les lieux cle sépulture des lionxiies d’avant 1’Islarn. 

” 

. . .  
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Piirmi les populations ktrangèrcs, on peut dis t i que r  cellcs qui sont dé- 
signCes selon des cri!Cres assez gkntraux et qui sont associees plus B une rG 
gion ciii'?~ une ethnie : on connaît leur pays d'origine, souvent kloign6, par 
Ics ronctionnaircs ou Ics militaircs qui vicnncnl: dc ccs pays el: sont vcnus 
servir chez Ics Touaregs. 

L'!bJ~~/jZ~ra / ibAJlbiljlC/ll ddsigric (Ghoubcïd Alojaly, 1980 : 13) "I'habi- 
t a i i L  noir cle la côte (Togolais, Béiiinois, etc.)". On ne  peu^ que faire le rap- 
p~oclie~iicnt avec IC peuple Ic'gendnirc vivant sous Ja nicr dont In fornic baya 
scinblc rcprise. 

Auti-c Ceme qui ,  cette fois, concerne des populations venues clu Nord cl: 
particuliCrcmenl: cic I'Europe : n&q51- / ikcgb., "païen // par. extension chré- 
tien / EuropCen" (Clioubeïd Alojaly, 1980 : 90) et qui dérive du verbe d f 3 r  

religion, d'origine géogruphiquc et dc moralc. Pour le Père de Foucauld 
(II : '?ho), ZkZjè7- / ikoÛf67- designe un "payen /:sic] (ho~nmc qui ne croit pas 
en Dieu) // SC dit de tout lionime qui ne croit pas en un Dieu unique, qu'il ne 
croie B aucun OLI qu ' i l  croie ?I plusieurs // par estcusion crchr@tien,> : 5kûfer 
est le nioc doiir: les K e l  Ahaggar se servent habituellemenl: pour dksigner les 
cliréricns : ils croient lcs chrétiem des payens". 

Les Touaregs, par  cc tcriiie, signifient clue pour eux, les Europdcns sont 
avaiic tout des iioii-iiiusulmitlis, identifiiCs comme païens et/ou chrEtiens, qui 
sont synonymes ; ils ne croient pas en u n  n i h e  Dicu et c'est ce. critère né- 
gatif qui les iderirific. En plus, Ghoubeïcl Alojaly ajoute ~ i n e  coiinotation iiio- 
rale eu associant païen et nidchant. 

I I "  etre piici; // Ctrc IIidchaiii" (idon). On voit donc ici associées des notions de 

LES POPULATIONS NOhMDES 6TRANGkRES 

Ces populations voisirics des Toua~-egs C O I ~ I ~ I - C I I I ~ ~ I ~ T  d'abord les éle- 
veufs !ioma:',es qui, conime eux, appartiennent a u s  civi1isari.ons pastorales : 
ils poss6clent des vz11e~11-s proches dans lcurs rapports avec les anililaux ou 
d:ms Ia ninni6i.c d'exp!oir.er leurs parcours ; ils diffèrent cepenclmt par leurs 
culrures, par leurs lmgues.. . 

arch / C L ~ C I ~ C L J I  dEsigne UJI r:rribophone ; c'es[ un ternie très large. 011 sait 
quc chez les Iwc!Icmmcden Kcl Denncg, cles arabophoncs faisant partie de la 
"con~td~radon",  noinndiscnt daiis la rdgion de Tasara. 
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@ellaiz / iJell2iien (1-1)1, afdai i  / ijdnn;i,z (U), gcllaiz / $ellmi& (Yj, 
$ollaii / $oLluiih (W) désignent, i quelques varialions prks, les Peuls que 
les Touaregs rencontraient naguère iiu Sud de leurs pays et souvent aujour- 
d'hui sur leurs parcours. 

alcarada / ilcaradaii désigne les Toubous, terme entrC dans l'usage pa r  
les Fraiçais et qui devrait être remplacé par Daza au Sud et Teda au Nord, 
comme ils s'appellent: eus-nikmes. Les Touaregs de l'Aïr les connaissent 
bien : ils craignaient autrefois leurs r e~zous  cl: leurs incursions clnris leur 
massif, ainsi que les attaques de la caravane du  sel cle B i h a .  Pour les Kel 
Ahaggar, plus éloignés de ces T O U ~ O U S ,  Zkerdu. I ikerdii? clksigne les 
"Tibbou (Tebou), population habitant le'Tibcsti" (Foucauld, 194.0 : 135). 

LES POPULATTIONS SOUDANAISES PAYSANNES 

Ces populations paysannes occupent le Sud du  pays touareg ; des 
contacts anciens ont été établis avec ces ethnies bien identifikes dont on 
connaît le parler utilisé conime langue dhiculaire sur  les marchés ct dans 
les villes, alors qu'au Nord du Sahara, l'arabe est la langue de communica- 
tion esclusive. 

D'Ouest en Est, le Sud du pays touareg csi au contact des Songhay / 
%ernia, des Haoussa et des 1Canoul-i. Les Touaregs, depuis bien longtemps, 
ont pénétré cette zone et installé des groupes serfs, Bella chez les Songhay, 
BOUZOU chez les Haoussa, qui pratiquent: zine écoiiomie agro-pastorale. Les 
Touaregs (!u Nord ont l'hribitude, en saison skche, d'envoyer. leurs troupeaux 
sur les chanips des paysans avec lesquels ils 6tablisseiit des contrats : gerbes 
de mil contre fumure. 

chat / ihatdn (D), ehati 1 ihaidii (II) '"5gre / librc ou esclave / ne par- 
lant ni le touarcg ni l'arabe, niais un des idiomes soudanais coniiu sous !e 
noni de tehaiit" (Foucauld, 1951-1952, II : 676). Ghoubeïd Alojaly idcnti- 
fie cette population et cc pai-ler, e l r z i  / i ha t5~.  (W), "homme libre tl'originc 
soiigliay-djeriiia" (19SO : Sl). 

5oounlzan 1 ioimii21zeiz est désign6 par le ??re de Foucauid (1951-1 952, 
III : 1510) coniine "nègre (libre ou esclave)' ne parlant ni le tounreg ni 
l'arabe, mais un des idiomes soudanais, compris sous le noni de trbunnarit". 
Encore une fois, Glioubeïd hlojnly identifie ce parler : ta~:aq!zarzt, " f h .  
sing. femme et dialecte haoussa" (19SO : 201). 

u z g  / izlni?. est donné par le Pèrc de Foucaulcl (1940 : '272) comme 
"nom d'une tribu de langue tebou habitant íe Daniergou" ; pour Ghoubcïd 

Alojaly (1980 : 211), uzgh / azgliutih (W, Y) dksigne une "tribu kanouri 
(entre Z i d e r  et le lac Tchad". C'est une population appelée parfois 
Beriberi, d u  nom donné 3 leur langue. 

u 

CONCLUSION 
LE SAUVAGE, C'EST L'AUTRE 

Sur ces populations Ctrang&res, ce.1les connues des Touaregs par les 
seules traces yu'clles ont laissées sur le sol ou parfois dans la lkgende, 
comme celics dont ils ont appris i comprendre non seulement la langue mais 
aussi connaître u n  comportement tres différent du leur, on rctrouve sou- 
vent un jugemeiil. de valeur critique. 

Parmi les populations anciennes, les Isebeten, qui habitaient l'Ahaggar 
avant l'établissement de l'islnm, sont cités dans un petit noiii1G.e de légendes 
qui les dCcriven; comme des "gens 2 l'esprit boriié, parlant la langue toua- 
règue dans u n  dialecte spécial et grossier" (Foucauld, 1951-1952, IV : 
1 503). En sonime une humaiiit6, dEj5 touarQye, mais pas encore dégrossie. 

Les populations haoussaphones dont il a dkji été question poss?dent une 
réputation semblable. Dans son lexique, Ghoubeïd Alojaly traduit awqvun 1 
ii~i~qiquizag par "sauvage" pour les Kel Air (Y) er par "Haoussa, appartenant 
5 l'ethnie haoussa" pour les Iwellcnimedeii Kel Denmg (W). Enfin, le verbe 
MJCZI~IICI~ (Y), pour les Ice1 Aïr, signifie "vivre à l'état sauvage 1 affolé" 
( I B O :  201). 

De noinbrew textes clue nous ?.vom recueillis chez les Kel Denneg (W) 
Cont référeiice 2 cet aspect fruste, sauvage, maì Cduqué de ces "paysans du 
Danube" haoussaphones. Au cours de la cirénionie du mariage, les Kel 
Dcnneg rivaient l'habitude de pratiquer une sorte de carnaval : pendant une 
brève période, le groupe cles amis d u  marié, qui va chercher la jeune 
épouse, se constitue en un pseuclo gouvernement qui désigne u n  chef, "le 
chef dcs .foous". Les jeunes gens qui composent Ia petite troupe sont appelés 
i~vain~i i iai i ,  c'est-si-dire "paysans liaoussaphoiies" : pendant le parcours, ils 
ont la libertC d'c:ifreiiicire toutes les règles de la bicns&tncc touarkguc, clans 
leurs paroles, dnns lcur IiabiIlenieiit, dms leurs prikres. Ils sont ensauvagés à 
!'image des paysans (Bei-iius 1981). 

Dans 1111 pckine COI~IIU qui  c6tkbre les qualités estraordinaires d'un clia- 
menu nommé Tghisliai-et, chaque vers le compare ;i un Etre exceptionnel 
(l3enius, 1979 : 73-74) : 

. 

"Igriis!mc~, pxrmi les cliamcxx, 
est conime Enzo parmi les i ivmmmz~r.  
Ighishnret p : ~ ~ m i  Ics chnriic:iux, 
CS[ coniiiic Sic!; j x m i  !CS :KILKS". 
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Bazo est l'ancien amanokal des Kel Denneg, Sidi l'ancien amanokal des 
Kel Fadey : ce sont des diamants au milieu de la pietaille mal élevée. On a 
cherch6 les termes de r6férence les plus éloignés, vers le haut et vers le bas, 
pour démontrer la valeur de cet animal. Arabophones et haoussaphones sont 
les références négatives : le sauvage, c'est l'autre. 

[ORSTOM, Paris] 
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